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1. Pourquoi avez-vous choisi d’apporter votre aide à la 
sauvegarde du hérisson d’Europe spécifiquement ?

Dans un premier temps, il faut savoir qu’il n’existe que très peu 
de structures en France pouvant soigner la faune sauvage et en 
particulier les hérissons… 

Pour moi, tout est parti d‘un petit hérisson errant en plein jour 
dans le jardin, en juin 2010. Visiblement orphelin, affamé et 
assoiffé, je fus prise de panique. À l’époque, j’ignorais totalement 
l’existence de centres de sauvegarde. Après quelques recherches 
sur internet, j’ai trouvé ce centre : le Sanctuaire des Hérissons, 
qui a pu m’apporter des conseils de base. Grâce à cela, ce petit a 
pu être sauvé et relâché le mois suivant, dans notre jardin. Nous 
l’avons revu l’année d’après, ravis qu’il ait pu passer l’hiver, en 
étant capable de se débrouiller seul.

Cette histoire m’a amenée à 
m’intéresser aux hérissons 
passant dans mon jardin et, en 
2013, je suis devenue bénévole 
au Cedaf (devenu ChuV-FS1), à 
Maisons Alfort. C’est ainsi qu’au 
bout de 5 ans, forte de l’expérience 

1er lauréat du prix « Action pour la planète  !  », 
«  Sauvons les hérissons », porté par 
l‘association Les P’tits Kipik, à Orsay, vous 
présente son projet. 

L’ association « Les P’tits Kipik » a pour 
objectif de mettre en œuvre des actions, 

visant à promouvoir la sauvegarde des hérissons, espèce 
menacée par l’utilisation agricole et domestique des pesticides, 
la fragmentation et/ou la disparition des habitats naturels, la 
mécanisation de l’agriculture et du jardinage privé.

En effet, cette association a pour objet : 

- La sensibilisation et l’information du grand public, afin d’aider 
à la protection des hérissons sur le territoire national.

- La mise en place et le fonctionnement de 
centres de sauvegarde pour hérissons en 
détresse. Ces lieux ont pour but de recueillir 
et soigner les hérissons sauvages blessés, 
malades ou affaiblis, en vue de les relâcher 
dans le milieu naturel, préservant ainsi 
l’espèce.

ÉDITO
Les Essonniens engagés pour un développement durable et 
solidaire.

Depuis 2015, l’implication des Essonniens est mise en lumière 
à travers le prix « Action pour la planète ! ». Ce prix valorise et 
récompense les initiatives éco-citoyennes essonniennes portées 
par des collectifs de citoyens, des associations de bénévoles et 
des établissements scolaires.

Cinq éditions ont permis de connaître et faire connaître à d‘autres, 
des actions concrètes de nos concitoyens, les partager et donner 
ainsi l’envie d’agir dans des domaines très variés : l’environnement, 
l’énergie, la transition énergie-climat, l’habitat durable, les liens 
intergénérationnels et la solidarité etc.

Le territoire, à travers l’engagement des Essonniens est ainsi 
valorisé par cette riche palette de projets. Dans cette Lettre, vous 
découvrirez les projets sélectionnés par le jury et ceux plébiscités 
par les internautes, lors du vote grand public.

Aussi, dès le 16 novembre prochain, la 6ème édition du Prix « Action 
pour la planète ! » sera lancée, et ce faisant, nous aurons une 
nouvelle opportunité pour découvrir le dynamisme, la créativité et 
l’implication des habitants pour une Essonne durable et solidaire.

Bien fidèlement.
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••  Portrait
1ers lauréats et coup de coeur de la 5ème éditon du prix « Action 
pour la planète  !  » 

•  •  Actualités                  
Inauguration de la Bobitaine
Consultation du Programme d‘actions de prévention des 
innondations (PAPI)
3ème édition des « Trophées de la bioéconomie »
6éme édition du prix « Action pour la planète ! » - lancement
Programme des Rendez-vous nature - septembre à mars 2021

Rapport sur les Déchets ménagers assimilés (DMA) par 
l‘Observatoire régional des déchets en Île-de-France (ORDIF)
Réhabilitation du lac de Vigneux-sur-Seine
Nouvelle plateforme « Manger local »

•  •  Agenda
Café de l‘auto-construction, avec la coopérative Archi Possible
Save the date : remise des prix du Prix de l‘innovation durable (PID)

•  •  En bref    
Retour sur l‘after work du Prix de l‘innovation durable (PID)

Sauvons les hérissons, 1er lauréat catégorie « collectifs 
citoyens et associations »

Contacts : Mission développement durable, 01 60 91 94 41 
Pour toutes questions ou désabonnement merci d’envoyer un mail à essonne21@cd-essonne.fr

1 : Centre hospitalier universitaire Vétérinaire Faune Sauvage de l’Ecole vétérinaire d’Alfort

http://lesanctuairedesherissons.eu
https://www.faune-alfort.org/faune-alfort/le-cedaf/
https://lesptitskipik.fr/


nature. Opportuniste, il mange des insectes, larves en tous genres, 
petits vertébrés, escargots et coléoptères, ce qui en fait l’ami du 
jardinier. Il régule donc naturellement les populations d’insectes 
et autres petits ravageurs du jardin. C’est un petit animal discret, 
charmant, utile et à protéger !

3. La crise sanitaire de la Covid-19  a-t-elle impacté vos 
actions  ?

Le confinement a permis aux français de passer plus de temps à 
jardiner, nettoyer et ranger leur jardins et cabanon. Par conséquent, 
ils ont dénichés et blessés davantage d’hérissons. Nous avons 
donc dû faire face à un afflux très important de demandes de 
prises en charge. Cela s’ajoutant au fait que nous ayons dû gérer 
les demandes des centres de sauvegardes d’Île-de-France fermés 
à cause de la crise. De plus, la crise sanitaire a eu un impact 
financier sur notre activité, dans le sens où de nombreuses 
manifestations ou événements ont été stoppés ou reportés : 
collectes de nourritures annulées, stands annulés, arrondi en 
caisse stoppé car les magasins ont été fermés pendant 3 mois.

Néanmoins, nous avons pu structurer nos centres de façon à 
pouvoir les gérer quasiment 
sans l’aide de bénévoles : nos 
antennes sont au sein de nos 
domiciles, nous n’avons que 
peu ou pas de bénévoles. Donc, 
globalement, notre activité n’a 
pas été freinée ou bloquée par 
la covid-19.

acquise au Cedaf mais aussi auprès 
du Conseil d’administration de 
Faune Alfort, j’ai pu présenter un 
dossier de demande de capacité 
« Hérisson européen » et une 
demande d’autorisation d’ouverture 
de centre, auprès de la Direction 
Départementale de la Protection des 
Populations de l’Essonne. 

Mes deux dossiers ayant reçu un avis favorable, un petit centre de 
soin dédié aux hérissons a donc vu le jour à Orsay, fin 2018, suivi en 
août 2019 par un second centre à Vert Le Petit, puis d’un 3ème cette 
année, aux Ulis. 

2.  Quels messages aimeriez-vous faire passer, concernant cette 
espèce ?

Le hérisson est considéré, par les scientifiques, comme une espèce 
« sentinelle écologique » ; c’est-à-dire qu’il sert d’indicateur précoce 
des changements d’un écosystème donné. Il est un peu le « lanceur 
d’alerte » sur la santé de nos écosystèmes mis à mal par l’agriculture 
intensive et l’urbanisation galopante.

Comme les abeilles, il est aussi une espèce « parapluie ». C’est-à-
dire une espèce qui protège les autres espèces avec lesquelles elle 
partage son habitat. Grâce à la restauration de l’habitat naturel des 
hérissons, on améliorera l‘habitat d‘un grand nombre d‘autres espèces, 
et par conséquent la biodiversité d’écosystèmes plus grands encore.

Le hérisson lui-même est un petit nettoyeur indispensable de la 
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4. Votre projet repose en grande partie sur le bénévolat et les dons  : 
comment parvenez-vous à pérenniser et développer vos actions ?

Nous sommes tous bénévoles et les centres 
sont localisés à nos domiciles. Les charges à 
payer sont moindres et quasiment tous nos 
fonds peuvent être investis pour les hérissons : 
nourriture, soins vétérinaires, médicaments, etc.

Concernant l’apport de matériel, nous faisons 
régulièrement des appels à dons. Nous 
achetons d’occasion ou nous organisons des 
collectes. Nous limitons ainsi nos dépenses 
d’investissement. 

Actuellement, nous avons fait deux demandes de subvention.

Grâce à notre page Facebook actualisée quotidiennement sur l’état 
des hérissons en soin, nous  diffusons notre action. Cette visibilité 
nous a permis de fédérer une communauté désireuse d’apporter 
son aide bénévolement ou financièrement. Pour le moment, notre 
association fonctionne plutôt bien.

5. Quel bilan tirez-vous après cette 1ère année de réalisation au sein 
des deux centres de soin ?

Les années se suivent et ne se ressemblent pas ! Cette année, nous 
avons testé nos limites. Nous avons pu voir, avec la crise sanitaire, 
ce qui était faisable et ce qui était améliorable.

Nous avons mûri et réfléchi à de nouveaux projets et une nouvelle 

organisation : notre objectif 
est à présent d’organiser un 
maillage de petits centres 
« Les P’tits Kipik » sur 
toute l’Île-de-France. Des 
antennes sont en gestation 
dans les Yvelines, les Hauts-
de-Seine et le Val-de-Marne. 

On espère qu’elles verront bientôt le jour !

« Sauvons les hérissons » à obtenu le plus de votes des 
internautes, découvrez le court-métrage dédié au projet : ICI.

https://www.faune-alfort.org/
http://www.essonne.gouv.fr/Services-de-l-Etat/Presentation-des-services/Direction-Departementale-de-la-Protection-des-Populations
http://www.essonne.gouv.fr/Services-de-l-Etat/Presentation-des-services/Direction-Departementale-de-la-Protection-des-Populations
http://www.essonne.gouv.fr/Services-de-l-Etat/Presentation-des-services/Direction-Departementale-de-la-Protection-des-Populations
https://www.facebook.com/lesptitskipik
https://www.youtube.com/watch?v=InZGNPnPWCM&feature=emb_title

